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Suite

L'appartement: de Claire
était sur le même étage que ce-
lui de son frère, au premier;

il occupait l’aile droite du chà-
teau. La jeune fille était levée

depuis longtemps déjà, carelle

ne dormait plus et les nuits la
fatiguaient. Elleavait hâte de
voir le jour luire à travers les
persiennes et les rideaux, car

il lui semblait que chaque
journée qui se levait, lui appor-
terait des nouvelles. Car elle
avait passé dans des doutes
cruels, le mois qui venait de

s’écouler depuis la séquestra-
tion de Georges. Elle n'avait
pas voulu sortir de l'hôtel, elle
était restée constamment seule
rongée par sa douleur, penchée
des heures entières dans la
serre, sur ces chères fleurs, qui

la rapprochaiont, lui semblait-
elle, de ceux qui lui avaient

donné le jour et qui avaient
d'en haut La mission de la pro-
téger. Elle les imploraient
constamment. Parfois, à tra-

vers les vitres,et quand elle

était au point le plus fervent
de sa prière, elle apercevait
tout à coup dans la cour l'œil
du vieillard fixé sur elle.

L’inconnu commençait, en

effet, à sortir. On le roulait

dans l'après, dans une allée du
jardin et il demandait toujours
a être transporté près de la
serre. Claire qui était un peu
superstitieuse, ressentait une
impression étrange.

Elle n’osait plus aller voir
le vieillard. Elle se bornait à
demauder deses nouvelles et à
recommander delui donner ce
dont il aurait besoin. lu
reste, elle nd descendait plus
de son appartement, mème

pour se promener clans le jar-
din. Elle ne mangeait plus et
sa faiblesse était extrème.
Le matin où Charles l'avait

fait prévenir qu’il avait à Ini
parler, elle se tenait dans son
petit boudoir, plus affaissée
encore que de coutume, vétue
d'un peignoir blanc, moins
banc que ses joues, les yeux
fièvreux, et fatigués. La de-
mande de son frère l'avait agi-
tée. Venait-il lui parler de
lui? Elle était debout quand
il entra, toute secouée de fris-
sons; Elle se jeta à son cou
avec un cri d'espoir.
—Tu as eu des nouvelles ‘
Mais le visage de Charles

était sombre. Elle défaillit
presque et une larme vint à
ses doux yeux.
—Ah! Mon Dieu!
Le jeune homme la retint

dans ses bras et la déposa sur
le canapé.

Elle devint plus pile encore
bras se levèrent dans un

mouvement de douleur tragi-
que.
—Tu viens m'apprendre un

Malbenr? Georges est mort.
—M.de Fresnières n’est pas

mort, répondit Georges grave-
ment, mais i) vaudrait mieux
vl lui et pour nous qu'il le  

    

 

Elle ouvrit des yeux épou-
vantés et porta les mains à son
cœur, comme si elle venait de
sentir qu’il se brisait.
—Que veux-tu dire ?
—Cet homme est un misé-

rable auquel tu ne dois plus
penser, dit le frère.

Et il lui raconta, au risque
de la tuer, ce qu’on lui avait
appris, ce qu’on venait de lui
confirmer, ce que disait de lui
et «l’elle tous les journaux. Elle
s'affaissa, comme frappée à
mort ; puis, comme il allait
sonner pour avoir du secours,
elle se redressa vivement.

—Toutcela est faux ! cria-
t-elle avec énergie. Georges ne
m'a pas trahie. Je crois en
Georges|

Charles essaya de la calmer,
puis il lui expliqua les faits,
ui donna des détails. Il n’y
avait plus malheureusement à
douter. Ce n’étaient pas des
présomptions qu’il venait lui
raconter. Il y avait longtemps
qu’il savait tout, mais il avait
toujours hésité devant cet
aveu terrible. Il avait cru qu'il
ne serait jamais obligé de le
faire, mais maintenant il n'y
avait plus à reculer. Il avait
dû tout dire. C'était un devoir
pour lui. Il avait à sauvegarder
son honneur, que cette aven-
ture menaçait de compromet-
tre, Et il la vengerait terrible-
ment quand l’occasion s'en
présenterait. M. de Fresnières
payerait cher son infamie. Il
lachait tous ces mots, toutes
ces phrases par saccades; com-
me secoué d’une colère sourde.

Claire etait toute frémis-
sante, déchirée par une an-
voisse mortelle. Elle savait que  son frere ne lui ferait pas de!
mal sans motif sérieux. Elle ne|
doutait pas du grand amour;
qu’il avait pour elle. Elle n'i-
gnorait pas non plus quil n'é-
tait pas homme à se lusser
tromper à ce point par les ap- |
parences, Il n'était pas me-
chant, et quand il parlait de M.
de Fresnières, ses veux avaient

  

des lueurs mauvaises et son
front bléème paraissait cruel 1 |
fallait done qu’il v eùt dans
tout cela quelque chose de vrai,
de réel. |

Pour la première fois, le |
soupçon venait d'entrer dans.
son me, tranchant et froid
comme l'acier, et de la déehi-
rer. Elle n'osait plus chercher!
ile défendre. Elle se conten- |
tait. de souffrir en silence. Des

sanglots souris sortaient de sa|
poitrine. Son chagrin était si
profond qu’elle ne pouvait pas
pleurer. Avoir été trompée
ainsi, et par lui !

Charles, non plus, ne parlait
pas. Il se promenait dans la
pièce avec agitation, souffrant
toutes les tortures de sa sœur,
les poings crispés, le cerveau
lein de pensées de vengeance.
Par moments, ces mots s’é-

chappaient de ses lèvres, ser-
rées par la colère -
—Et quefaire maintenant 7!

Que faire ‘
Claire ferma les veux.
—Pour moi, la vie est finie ?
Charles soupira.
—Hélas ! elle ne l'est pas.

Ilya le monde maintenant
qui te demande un nouveau
sacrifice.

Elle dressa la téte.
—Un nouveau sacrifice ?
—Tu ne peux pas rester

sous le coup de cette trahison.
—Que veux-tu dire ?
—Un homme généreux, un

depuis

 ami que nous avions méconnu,

ae= entemrar— ————rn tr

veut bien, malgré tout ce id
s'est passé, sauver ta répuia-
tion nirufragée. Il est venu ee
matin mene avant que le sCan-

dale efit parcouru tout son |
chemin, me renouveler la de-
mande qu’il m'avait déjà faite,
me demander ta main.

Claire se leva d’un bond,
—Ma main ‘.. Me marier «.

Jamais!

—Ile faut! Pour toi, pour
moi, pour le nom que nous
portons, c’est nécessaire mai-
tenant.

Et di ini expuqua iongue-
ment les raisons que lui ovat
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| connaissait dans Paris. Charles
l'avait vue plusieurs fois et
| avait mêle remarqué sa beau-
"té. Elle portait le title de
comtesse et où la disait ma-

peide um étranger qui avait
! disparu depuis. Georges avait
Lda aller cacher auloin avec
, elle son criminel amour, mais
ron ne les retrouvait l’un et
| dans aucune des stations à la
y inode,  Nulneles avait vus,
; hul n'avaitentenduparler d’eux
| Nous savons où était l’avocat.
, Nous savons pourquoi on ne
; pouvait le rencontrer nulle
| peut ni apprendre de ses nou-

|

|

!

|

!

Une maison dans le centre dela

ville. Bon poste de commerce avec un
stk de Groceries. L'acheteur pourra

| acheter ln maison avec où sans le stock
S'adresser au burcau du Spectateur,
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donnles Roustin et qui! «var velles. Nous dirons pourquoi Moutréa. | » 55 !
reconnies justes, Elie l'écou- ou ne voyait plus également CPE _
ta avec attention, parut fran- la comtesse de Crémona. | PTT 009,
pée, puis elle léclara: Fn quittant le château aban- t Gatineau . 1745.. ve . « 4 + . i

—Je ferai ve qu'il faut pour lonné où Georges de Fresnic-
sauver ta dicnité et la mienne, : es restait enfermé, Roustan
celle de notre maison, !vait emmené Georgette avec | ARRIVE
Ta Daisa sur le front. at. Us avaient voyagé ensemble ! .
—Jde W'espérais pas noîns | jusqu'à Ternier, puis Eu ils S76 LM AM PM PM

de ta sagesse, Et qe Ven re | Taïent séparés. Pendant qu'.\n-
ut Ce Coe op ba rar cree [YarMercic pour cea QUE san Le de retournait vers | aris, sont Ottawa 1 L. T0 1650 150 5030.. . , +

haut- Avec le temps, tu où- y aie se dirigeait sur l'Allema-
Dlieras, Kt tu verras que (one, a Berlin, Elle avait ordre CPR VOLE 2e

Roustan n’est pas un mauves ! d'y rester jusqu'a ce quelle ‘ -
24 à sai “age | > , ’ | Gatineau.o.oo ; 4 19

homme. Et il taime comme, reçut un mot de Roustan l’au-| !
un fou. torisant à délivrer le malheu-, =

Elle demanda :
— (Mest ML Roustan gic °C

pouse !

—("est M. FRoustan.

Ellne fit aucun
ment. Elle paraissait rés
atout. Une pensce fixe sent «
blait veiller dans son cecvent

Avain de seu
demanda encore.

Quelle date fisorons rs
pour te siguatare ci conteu
Je plus tool pessitre,

Et Charles Sélorne. Curand

iy

after à frere,

elle fut seules Hetram,
chaccelange, cectti-trore plis

qula fenetre Le x uilara
étais assis an fa + das som
fauteuil, Nou premio oar
tomb sur dun bar. ie ve

longtemps Es Cen

sur at piecelevés COV ibn si

avait devine ce qui se pes a

comm <1 avait

douloureux sacrifice ul ve
des accomplir. Son regare

cait emnrenntee crane

Dre Dart con

trisicsse, qua 1
celui de «jeune Bille it =cut

na sondaite corne Lane ob

qui parvieir Dereon Los no
ops, CI (Clare =o sen=

fortce par cote faveur Que

dit que c'etait anrespour 5

vena dde ravonnes Tito,

coup.

X IX

C'est surtout depuis qu

était presque guéri. depuis que

la raison était rentré duns son

crâne fraçassé, que le vies

recueilli dans Vhôtel deserves,

svat commen. * 9 sfr, car

In douleur morale ovafi

place chez lui à la douieurphs
xique. Ainst que nous lavous

dit, on s'était peu ‘uquiéte de
de lui depuis que la disparition

de Georges de Fresnivres

avait répandu dans Li inaison

la désolation et

Claire n'avait en tete que son

amour brisé, et Charles ne

1

La tristosse

songuait qu'à venger Poutrage
T1 passait toutfait à sa sœur,

son temps à rechercherlavocat,

à demander surlui des reu-

geignements. ;

ce que Ronst lat ayant dir

et ce que les jnamaux avañen
publié, M. de i'resaires Ctaut

parti avec une conte qui etant

venue deux {oo chezh +

dont les beaus veux l'avaient
affolé. Cette Jivate on la

quil n-

che 54

DEISCL
“(acorges cie

raat. Le

LE avait appris-

jeune homine espérait en effet,
a Fiide de ses trissements ul-

térieurs, pouvoir activer assez.
on perio cowvee  Cltire pour

SECpas plus d'un
mois. Doe Punion Cait
vmelne etquif ny avt phos
vien à 1° da de
creorge ih eny vai une dépe-

ua" cote

Cote si, GI collie of

noir Prisait

cut

tros Tes et

COUT à

cauhot de

hn
de dusolation

Yio

jouait sn scone
ere lun +.

Binpo<<iide d'éch per a son
iscle vait en

anenec avec nu ré elle.

avt tenue efor “pres a

Lai et ce ter au hier SOL

qu'elle var ve Senfie, Elle
ait risque sa de pour venir

te délivre x. Nat Cr sr
s>s rues, a a tuer, cree

Lsentuit, quan il verrait la.

rrison de an selle ne tenait
: las a sent ten Ft, Cétieve

von le € ts Cu nudéo de tarmes

che supp dtaït te qeune ome
«fuir de fr> au pus vite

Ceo ges,ne devait avon
gin desir on tete: revoir,
“autre sautiut eus le premier

“vain en paartance et arrivait à
Paris juste pour apprendre que,
su fiancée avait epouse  Rous-
“anet était parte pour lHtalie
vec lui.

Tel était le pion de Roustan. !
Nous verrons tout à l'heure
comment ‘ ahoutit. Revenons ‘
d'abord ai vie Mlard délaiss!
var Chartes ce par Claire, Fin-

cortumé s'était apercu, des les
premiers Jours de si COUVAIES- ;

cence, que le deuil était entré
dans la maison hospitadicre qui
Po vait recu. taais de quelle nu
tare était ce denil 2H Fignoran
Maintenant gu I wavait plas
craquiétede d'Ore pris pour au
agabeud pour un crininet et
« eraiînte d’être arrêté comme

te], maintenant qu'on le con-
nadssait pour Jacques Bernard
cancien zouave dont il avait
bris les papiers, toute sa pen-
sce s'était concentrée sur le
mouf qui faisait pleurer Clure
>t vendait Charles tour pale ct
tont fiévreux,

À contininr.

reux qu'on tchat enfermé. Le Les lettres destinées à l'enreristrement
; doivent étre mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heure du bureau: de Sant à S pau.
Mandats sur la Poste et la Panque

- d'Eparzue. de Vaà + pm.

JOH KERR

Buraau de Poste Hull à Mautre de Poste

Mai 15-19 }

bureau de Poste Amer

ARRIVEet DEPART des MALLES

ARRIVEES

Drow ot Tall
vous les jours, dimanches +
VOPMÉSL LL LL Lane rene Doty bu

De Thyworth Bard),
Ouslow, Bristol, Portaze du

Fort les dimanches cxceptés 1030

FERMETURE

Pour Oreawa ot Hull comes
le< qours, dimanches cxecptes To 15500

Pour Heyworth, Eardley,
Oudow, Bri<tol-t Portace du
Fort, toales rour~, dimanche

vxccbte ." 60

[Les lettres destinées à l'enrégistre-

went doivent être mises à Le poste 15

minutes avant la clôture des alles

précédentes.

Heures du Bureau, de Sa an. à 9 pan.

Mandats sur lu poste et La Banque

; d'Epargnes de 9 au mm. à tp. mm.

JR, WOODS,
J
. Bureau de de Poste) Maitre de Poste.

Ayhner Mai IXS9, à

Abonnes de Campagne

Queles abonnes de Cam-
pagnes s’en souviennent,
notre journal ne coute
qu’une piastre par annee
et parait doux fois par se-
maine.

A VENDRE
i Un coffre-fort (safe), À bon marché.
; S'adremser à N. Pagé, No, 154 ruv Prin-
© cipale,

 

| Lots a Batir
PA vendre, situés sur la tue Welling:
| ton près de la rue du Lac, près de le rue
; Principale, propriété de M. H. ©. Monck,
S'adresser à N. Pagé au bureau du
Spectateur.
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J. B. BESSZIIZ
he. 34, Bue Wellingion,Ball
A toujours n vrudre dos

fruits verts et cu ‘unare, base

cters, oraujrs, citrons, rs
de Jardins, ete, denes voie $

UN AN $2 ET 8l
ER

Magasin dubon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE, HLL

Aucien Magasin de E. J. Faulkner

MARGRANOISES SECHES ob NOUVEAUTES
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS
Habillewents faits sur commande.

Hardes faites, Eto., Etc.

À bou Marche. Un seu) prix, Argent comptant

G. LAFOND,
No. 100 Rue Priueipale. Hull, vis-a-

vis l'eglise Anglaise.
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|
| A. COUTUR
| HORLOGER ET BIJOUTIER
| NO. 96 RUE MAIN, HULL, P. {.

Je viens de recevoir le plus grand choix
montres cn ur ct en argent, Jones| Bagues et Bijouteries de toutes sortes.

Lunettes et Lorzmous.

! de

Toutes bs colmmandes sont cxécutées
à court délai.

Ouvrage garanti. Prix moderes.
Une visite est sollicitée,

, Marchandises Seches, d'Etape et de Fantaisies
NO. 108 RUE PRINCIPALE, HULL

J'invite spécialement les dames à venir
eXaminer mon assortiment qui est le plus
complet ct des mieux choisis,

N'oubliez pas l'adresse

J. A. VIAU
No, 10S Rue Principale, Hull.
NB. - Assortiment considérableAN de

l'apis ct Prelarts.

  
|

i

Atelier de Marbre et Granit d'Ottawa

W. McDonald, PropJ.
Fabricant et Marchand de

MARBRE ET GRANIT
Monument, Epitaphes, Futourages

de lots de Cimetieres, Ete., Ete.
__ COIN DES RUES

WELLINGTON ET SPARK,
OTTAWA, Ont.

P.E. CARON & FRERES
IMPORTATEUR DE

Marchandises de Nouveautes,
d'Etapes et de Fantaisies,
Twecods, Serges, Draps ot Cha-

peaux. Habillementfaits sur com-
mandes.
Un département de Modes est attaché

au wagasin sous la direction des

Dlle. CARON

À bon Marche. — Venss Voir.
 _

Elegacte Chambres Deotals à Zu
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Principale, vis-a

vis le bureau de Poste,
Dents remplacées d'après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés,

 

II TTBE a Tnretr.corte

cnn

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Toujours en main tout ce qu'on peut
désirer en livres, papeterie et objets de
bureau,

Spécialités: Kncadroment, Tapiaseri
Rideaux à remort. Travaux faits rapide.
ment.

Dépôt des Journaux de
Utlebec, Montreal et Ottawa.

Une Visite ost Sollisitée. 
GRANDES REDUCTIONS sur les marchandises d'ete dans tous les départements chez C. P. PELLETIER, 857 RUE SUSSEX, OTTAWA.

Toute personne achotant pou. $4.73 ob yius aura son billet aller ot retour gratis.
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146, 148, 130, 132 ¢t 154 Rue

Sparks, Ottawa.

; Einployez seulementle til Clapperton,
¢ le mmilleur, chez Bryson, Graham & Cie
35
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UEDUCATION DANS HULL     
|

 

Une des questions les plus iln- |

portantes qui sont à l'ordre du jour,

est certuinement l'éducation. Dans

! une ville composée en grande majo-

} rité de In classe ouvrière, comme,

ryson, Graham & Cie.,

 

a
e

comme Hull, nous voyons souvent

des enfants de 10, 11 et 12 ans, lais-

ser les hancs du collège où il ap-

prenaient à lire, à écrire et à comp-
ter, pour aller travailler de longues
journées dans les moulins, où ils ne
tardeut pas à oublier les quelques
notions qu'ils avaient acquises du-
rant les années précédentes, et à
perdre parfois la première éduca-
tion qui faisait espérer «l'oux,

de futurs citoyens marquants
dans la societé, Nous compre-

nons parfaitement, qu'ils y a

certaines familles qui ont nécessai-

rement besoin du travail de leurs

enfants pour se soutenir : et pour
ceux-là, nous n'aurons jamais une

seule parole de blâme et de repro-

ches à faire entendre ; nous le cons-

tatons et le déplorons avec eux :
Mais il y a des familles oa le salai-

re du Pere et d'autres membres
plus âgés de la famille n'exigent

pas que l'enfant sucritie son édueu-

cation a ce Pere, qui n'a que Pam-

Lition de pouvoir compter au Lout

dela quinzaine, quelques miséra-

bles dollars de plus. sans se soucier

de la terrible responsabilité qui pese

sur lui.

Et à celui-là, nous répéterons que

son action est criminelle, honteuse

et tout à fait préjudiciahle à l'ave-

nir de ses enfants.

L'éducation est le seul bien qui

n'est pas soumis au caprice du ha-

zard, de la bonne où de lu mauvai-

se fortune. Quelle que soit la condi-

tion sociale dans laquelle un jeune

homme se trouvera plus tard, il

aura toujours l'occasion de se servir

de son instruction, ct serait-il jour-

natier, ouvrier dans un métier quel-

conque, marchand. ete, on reconnat

tra toujours à ce jeure home une

supériorité marquée sur celui qui

n'a pas eu l'avantage où qui a ne-

ligt de se faire instruire. Comme

le manque Jinstruction, est souvent

12: Dest la ville de Hull, cette question | an malheur irréparatde il arrive

; ft mérite peut-être encoreplus d'attirer|

i ¢ Tattention de tous ceux qui ont à |
LA

“À eœur la prospérité et l'intérêt des
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; i Frères des écoles Chrétiennes,

ici un collège, fréquenté par plu- ;

; méthode d'enseignement de cvs di-

À gnes enfants du Vénérable de ln
i

pevienre ; et elle est presquumver-

1 fesscurs font à notre population,

w
y

i

.} citoyens.

Nous avons dans Hull, d'excel-

! deux sexes reçoivent unc &lueation

, ÿ soignée, et dont les hons résultats /

se font sentir pour tous ceux qui’

ont l'avantage de suivre assidûment ©

les classes de ces écoles. Les RR.:

ont

sieurs centaines d'élèves, qui y font

un très bon cours commercial. La|

Salle, est aujourd'hui reconnue su-

sellement adoptée en Europe comme

en Amérique. Le bien que ces pro-

est immense, et ils méritent certai-

; nement des éloges, pour l'ouvrage

- qu’ils s'imposent en vue de répan-

| dre l’enscignement parmi le peuple. ‘1

“4 la direction du couvent de Hull,

7
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{ J’école de la ville, ont toujoursrem-

1
i ‘

{ filles et de jeunes filles, qui vontj
2 d'une
If devra faire d'elles plus tard,

l'ornewmentet l'orgeuil de toutes nos

|

| Nos RR. Sœurs religieuses qui ont

sous le cuntrôle des commissaires

porté de grands succès dans l’ensei-

gfnement qu'elles exercent ; et nous

voyons avec une véritable satisfac-
tion, le grand nombre de petites

puiser dans le sein d'une Alma Ma-

ter dévouée, los premiers rudiments

éducation

=

morale qui

Lonnes familles canadiennes.

Pourtant, malgré le grand nom-

bre d'enfants qui reçoivent une ins-

truction convenable dans nos 1nai-

auns d'éducation ; il nous fait peine

de coustater qu'un grand nombre

encure, négligent de profiter des

avantages qui leur mont donnés en

assistant r'gulièrement aux classes.

 

|
|
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lentes écoles, où les enfants des |

+

|

 

fréquemment qu'une ducation,
même quelque peu uégligée, est un

are de succès dans les atfaires, et

favorise les jeunes gens à se trou-

ver Une position convenable. Les

immenses avantages attaches à ceux

qui ont une certaine éduention, sont

cher-trop connus pour que nous

chionsA les énumérer ici: connne

aussi on a trop souvent remarque

l'insutfisance de ceux qui n'ont pu

se faire instruire, pour que nous en

parlions plus longuement.

C’est un mal qui a toujours exis-
té dans les villes formées en partie

de la classe ouvrière. et qui existera

peut-être encore longtemps. Ilya

pourtant plusieurs moyens efficaces
de parer à ces inconvénients dont

le peuple souffre le premier. Cer-
tains pays ont adopté le système de
l'éducation obligatoire qui met entre

les mains d'un gouvernement le
germe d’une tyrannie morale s’il
est mauvais, où Lien, Ja source de
biens insignes, si ce gouvernement

est mû par un esprit moral et reli-

gieux. Pour les jeunes gens, qui sont
déjà trop âgés pour assister aux

classes des écoles ou qui sont obligés

de travailler pour gagner leur vie,

il y à daus tous les grands centres

des pays de l‘Europe ct des Etats-

Unis, des écoles du soir gratuites,

entretenues, soit par le gouverne-
ment soit par la corporation des
villes. À ces écoles, peuvent assister
après leur journée de travail tous
les jeunes gens qui ont à cœur de
s'instruire. C’est là, une réforme
véritablement humanitaire et phi-
lanthropique qui a déjà produit les
plus heureux effets parmi les clps-
ses ouvrières.

Aujourd’hui, il se fait à Montréal,
us mouvement pour obtenir du
Conseil municipal, la création des

écoles du soir gratuites. Des requé-
tes signées par des milliers d'ou-

Dans une ville manufacturière | vriers sont envoyées au Conseil, qui
| sure 1a une belle occasion de faire

le bien et d'exercer sou auturité
pour le triomphe de la grande
cause de l'éducation.
Dans Hull, le conseil munieipal

| n'est pas capable de se payer le
| luxe d’avoir des écoles Ju soir gra-
l tuites: mais il pourrait certaine-
ment encourager l'établissement
d'écoles, où un grand nombre de
jeunes gens que l'on voit flaner tous
les soirs, dans les rues de la ville,
iraient puiser une bunne éducation,

qui ferait plus tard leur bonheur
et qui aurait assuréruent
vour bon effet immédiat de
procurer à la société, non pas seule-

ment des bras capables de travail-

ler rudement à un pénible labeur,
mais qui lui donnerait surtout des

intellig@nces capables de travailler
fructucusement a son perfectionne-

ment.
———— > ———

NOTES AU CRAYON

par-

  

L'honorable M. Mercier est
faitement rétabli

*Fx

L'honorable jure Sicotteest miou-
raut. It a recu les derniers sacre-
ments.

Fx

M. J. B, Labelle, député pour Ri-
chelieu. est décédé sumedi dernier.

*

- +

Le bruit court que Boulanger
“doit fure prochainement un voy-

Laure en Anérique.

“>

M Patde JB d'roulx, euré de

St Lin. vient d'etre nounmné viée-

recteur «de l'Université Laval a

Montréal.

+

; * *

Le Bill présenté à la Cheunbre de

Communes de Londres pour les do-
tations rovales a passé en seconde

lecture,

xx

Jeudi dernier les relicrieuses Ur-

selines de Québee, célébraient le
| 250e anniversaire de l'arrivée de
“leur ordre en Canada.

! »
i . =

| Le cardinal Lavizerie le grand
; croissmoderne de l'abolition de

| l'esclavage, qui était malade à Lu-
cerne (Suisse, ) est parfaitement ré-
tabl.

+

Dans les élections des conseils (gé-
néraux en France, Boulanger n'a
obtenu que 16 cantons sur les 451
qu'il convoitut.

»
+ +*

On dit que le gouvernement ita-
lieu s'opposera de force au départ
du Pape de Rome, ct que sa police
surveille le Vatican.

+*
+ +

Une rumeur non fondée, s'était
répanslue que Boulanger s'était sui-
cidé. On dit que Boulanger a bien
ri de cette supposition ridicule.

*
a

Un bateau de péche anglais a été
saisi dans la mer de Behring par
des bateaux américains. On craint
que ces agression n'ainènent des
C ifficultés.

*
* +*

Jeudi dernier la délégation du
barreau sur le désaveu de la cour
des magistrats a cu une conférence
avec Sir John Thompson, ministre
de la justice.

a

L'action prise contre le Dr. Ger-
main pour le déqualifior comme
candidat et comme électeur dans le
quartier St-Jean-Baptiste, à été dé-
Loutée, parce qu'il avait prescrip-
tion contre la requête.

*
LA

Il y a & Chicago, 4000 buvettes
qui sont orvertes les dimanches  

  
comme Ia semaine. Les licences

que paient ces buvettes, donnent à
la ville un revenu de plusde 82,000,
000.

.oe

Les excursionistes de la presse
d'Ontario sons enchantés de leur
voyage. Ils n'ont que dos éloges à
faire de leur réception à Québec,
qui a été des plus cordiales et des
plus généreuses.

"x
Une fausse rumeur a fait le tour

d'unc certaine presse, disant que
sur le désir manifesté par Mgr.
l’Archevèque de Montréal, Mgr.
Labello laisserait sa place de sous.
comuissaire de l'agriculture, pour
s'uccuper exclusivement de sa cure
de St Jérome.

.
. 0

Le Dr. Davidson qui avait fausse-
ment accusé M. LL. O. David, de s'ê-
tre servi d’um langage révolution-
naire à la célébration de la Saint
Jean Baptiste au pare Sohmer vient
de faire une rectification, en insi-
nuant qu’il avait été trompé parles
rapports des journaux.

*
* &

Les autorités douanières ont saisi
In toile du Cyclorama de Jérusalem
alléguant que les droits n'ont pas
été payés lorsque cette œuvre d'art
a été importée dans le pays dans
un but ce spéculation.

xs

Le général Boulanger n lancé un
manifeste dans lequel il attribue sa
défaite de dimanche dernier, dans
les élections des conseilsgénéraux, à
l'ambition des candidats locaux. I
déclare avoir confiance dans le ré-
sultat des élections générales.

xFk

À présent qu'ils ont perdu leur
procès en dernier instance contre
les colons d'Egan, Gilmour & Co
reugrettent profondement d'avoir
refusé l'offre fait par le gouverne-
ment Mercier, de regler amicale-
ment cette affaire par le paiement
de limites prises sur les lots des co-
lons. Cetté compagnie va mainte-
nant avoir à payer le dommage et
les frais se montant à 352.000.

xx

Le gouvernement fédéral à décidé
d'organiser une milice volontaire
dans les territoires du Nord-Ouest
comme dans les autres parties du
Dominion.

xx

Sir John Thompson, ministre de
la justice, à signé, jeudi «dernier, le
warrant pourl'extradition de Burke
accusé du meurtre du Dr. Cronin, a
Chicago, Le mandat a été expédié
à Winnipeg vendredi, et Burke sera
rainené immédiatement à Chicago.

+

* 8 
; L'honorable J. A. Chapleau, vient
; d'adresser au Conseil central des
i associations ouvrieres, une lettre
| sympathique pour témoigner de ses
sentiments à l'occasion de la fête
des ouvriers. L'honorable ministre
faisait accompagner sa lettre d'un
chèque de 820. pour aider au succès
de la démonstration ouvrière du 2
septembre prochain,

xx

Le correspondant Montréalais de
l'Empire, a télégraphié à ce journal
“qu’il est rumeur dans la ville que
M. J.G. H. Bergeron, député de
Beauharnois pour le Fédéral, devait
résigner son mandat et abandon-
ner la vie publique pour entrer
dans la société de Jésus.

*
L2 J

Un nouveau livre intitulé: La
véritésur la question métisse vicnt
de paraître à Montréal. Cet ou-
vrage a été publié par M. Adolphe
Ouimet et le recorder Du Monti-

gny.

0°.

L'on s'amuse beaucoup à Ottawa
de l'histoire tél raphi de San
Francisco allant àdire qu'un syn-
dicat américain se proposant d’ache-
ter la station navale d’Esquimalt
des autorités impériales. Il suffit de
dire que la cale-sèche à cet endroit
ost la propriété du gouvernement
canadien qui n’a pas l'intention de
la vendre.

 

 
A. PERROTON, 62 et 64 Rue Main,uk

MARIAGE

Ce tatin, à la chapelle de l'ar-
chevêché d'Ottawa, M. L E. Noel,

employé civil conduisait à l'autel,

Dit Varie Laure Elodie Dorion. La
bénédiction nuptiale a été donnée

r M. l'abbé J. O. Routhier, Vicaire
énéral. L'heureux couple est parti

le même jour pour un voyage de
lusieurs semaines d Montréal, Qué-

be ot Chicoutimi. Nos meilleurs
souhaits les accompaguent.

a

La fete St Dominique
a Ottawa

La fête de Saint Dominique pa-
tron des Dominicains a été chômée
à l'église Saint Jean Baptiste avec

de pompe dimanche dernier
IArchevéque Duhamel prési-

dait à la grande messe et le sermon
a été donné le Rvd M. Allard,
Chapelain de laMiséricorde ; la
partie musicale à été très belle. M.
Louis Poray, présidait à l'orgue. Le
quatuor Albani a interprété plu-
sicurs morceaux choisis.

  

Une panique dans une
Eglise

Prrrssuro, 31—M, l'abbé She-
per, curé de l’église catholique de
Sainte-Philomène, à Pittsburg,a été
victime d’une agression aussi odieu-
se qu'inexplicable, pendant qu’il
disait une messe à laquellle assis-
taient les élèves de l'école parois-
siale.
Un inconnu qui faisait semblant

de prier, s’est approché de l'autel et
a soudainement lancé de toutes ses
forces une énorme pierre à la tête
du prêtre.

L'abbé Sheper est tombé étourdi
et perdant des flots de sang ; les
sœurs qui se trouvaient à l’église
se sont précipitées à son secours :
une panique s’est emparée des en-
fants, et l’auteur de cette lâche
agression a voulu profiter de la con
fusion générale pour se sauver;
mais quelques personnes se sont
emparées de lui et l'ont livré à la
police. La blessure du révérend
Scheper est heureusement sans gra-
vité, quoiqu’elle soit très doulou-
reuse,
Quant au prisonnier, il a préten-

du se nommer J. Manning : mais il
a refuse de faire connaitrele mobile
qui l’a poussé à aller assaillir le
prêtre «dans l'église. On suppose que
Manning est fou : mais il n'en a pas
moins été comdauné à quatre mois
de prison.

COURRIER D'AYLMER
L'honorable Juge Malhiot est de re-

tour des Trois-Rivières.

 

Il y a sept hotels licenciés à Aylmer.

M. Muses Hult à repris le ler Aout
son Hôtel ci-devant uccupé par M. J.
O'Gelvie.

Les scieries de M. Cormier sont
maintenant éclairées à la lumière élec-
trique.

Les vapeurs Monitor ev Almonte sont
arrivés ces jours derniers ayant a leur
remorque plus de 50.000 billots.

La construction de la maison de M.
O'’Gilvie avance rapidement.

M. Johu O'Gilvie a ouvert un ma-
gnitique hôtel sur les bords du Lac des
Chênes.

Les dépendances de la Cour et la
prison ont été repeintes à neuf.

Aylmer possède un club de tir à la
cible.

L'on parle de construire prochaine-
ment une maison d’école pour l’élement
canadien-français.

; La construction de l'édifice de la so-
ciété St Jean Baptiste commencera à
le fin du mois.

Le nommé Beleque de la Pointe à
Gatineau qui a été incarceré à la pri-
son du district, accusé d'assaut grave
sur ss femme a été admis à caution
vendredi, 11 subire son procès aux
prochaines assises criminelles M. H.
Aylen est l’avocat du défendeur.
M. Bourgeau a fait faire des amélio-

rations considérables à son yatch à va-
peur. C'est certainement le plus beau

teau qu’il y ait sur le lac.

Le maître de Poste Wood est main-
tenant déménagé dans le nouveau bu-
reau de Poste.

M. G. L Dumouchel rtera
prochainement son bureau d'affaires

la batisse de l’ancien bureau de
poste,

L'intérieur de la Cour demande
être repeint à neuf, ,
M. J. M. MoDougall, avocat d’Ayk

mer est de retour d’une promenade de 15 jour.

 

CORRESPONDANOGE
(Home 80 sommespas responsables des

emises par nes correspondants.)

ia Redaction.

Monsiewr lo Rédacteur,

Veuillez avuir l'obligeance d'in-
serer dans les colonnes de vo-
tre journal les quelques lignes sui-
vantes :

Dans le cours de l'hiver dernier,
le elub de uettes “ L'Indépen-
dant ” de Hull, donnait à l'hôtel
O'Gilvied'Aylmerun grend uet.
Le maire, les conseillers et plusieurs
citoyens notables de l'endroit y
prirent part
Dans le cours des discours, M. le

capitaine Goulet, offrit gratuitement
son bateau aux membres du club

ur une excursion au clair de la
une, dans le cours de l'été. Nous
voilà rendus au mois d'août et nous
n'avons pes entendu parler à Ayl-
mer de cette excursion.

M. le capitaine Goulet aurait-il
par hasard oublié sa promesse, si
non, il serait temps que la promesse
faite lors dece panquet ut réali-
sée au plaisir des uet-
teurs dsHull 4

UN AYLMERITE

AVIS
E. par le présent donné que les

soussignés demanderont à Son
Honneur le Lieutenant-Gouverneur en
Conseil, des Lettres patentes pour se
constituer eu-mémes et d'autres en
Compagnie de Chemin de fer d’après
les dispositions de l’Acte de cette Pro-
vince 32 Victoria, Chap. 42, sous le
nom de “LA COMPAGNIE DE
CHEMIN DE FER DES PHOS-
PHATES DE TEMPLETON ” (The
Templeton Phosphate Railway Com-
pany).
Le but pour lequel on demande cette

incorporation est la Construction d’un
chemin de fer ayant son point dc dé-
part à la rivière Ottawa dans la dite
province à vu près du village de East
Templeton dans le township de Tem-
pleton, comté d'Ottawa, dans la dite
province, allant au nord jusqu’au Gore
du dit township jusqu’à une distance
d'environ 15 milles, et aussi pour cons-
truire une ligne de chemin de fer d’un
point sur le chemin de fer ci-dessus
mentionné au 8me ou 10ème rang du
dit township de Templeton près des
moulins de Perkins (Perkins Mills) et
allant dans une direction ouest vers un
point dans le township de Wakefield,
une distance d’environ 15 milles.
Le siège principal de la dite compa-

gnie sera la cité de Montréal dans la
dite province.
Le montant de son fonds capital

sera de 850,000. Le nombre des ac
tions sera de 1000 et le montant de
chaque action 850.

Les noms des Requérants, lesquels
seront les premiers directeurs de la
Compagnie, sont l’Honorable Alexan-
der W. Ogilvie, sénateur ; Raymond
Préfontaine, M. P., avocat ; Azro. B.
Chatfee, gentilhomme, tous de la cité
de Montréal ; Hugh McMillan, M. P
de Rigaud dansle comté de Vaud"euil
dans la dite Province, gentilho“nme:
Louis N. Champagne, avocr; de la
cité de Hull, dans la dite r,rovince, Al-
phonse Lemieux, de la “ille de Québec
dans la dite Provin iCy gentilhomme et
Robert Hargrave Martin, de la cité de
New-York dans l’état de New York un
des Etats des Etats-Unis de l’Améri-
que, gentilhomme,tous excepté le der
nier sont résidents dans le Canada, et
rando partie sont sujets de Sa

Archibald & Foster,
Procureurs des Requérants.

Montréal, 17 Juillet 1889.

ey
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LAROSE
ET CIE,
MARCHANDS DE

‘Nouveautes
—ET—

DHABITS FAITS
{01 RUB RIDBAU 101
EAE

Actuellement en main un large assorti-

ment de marchandises de printemps et

d'été de toutes variétés et de tous prix.

LE FEU
Ayant endommagé une forte partie des
marchandises, ils peuvent en faire la vente
à des conditions que les autres marchands
ne peuventoffrir

LES CITOYENS DE HULL
Trouveront le département des habits
faits plus complet et plus assorti que ja-

M mais. La maison garde un Tallleur
Diplome qui fait à la perfection ct en

M peu de tempe tous les travaux qu’on lui
IE confie.

Notre maison cst trop connue de Hull
pour en dire davantage.

LAROSE& Cie
INNO. 101
[Rue Rideau, Ottawa

P. S—Nous payons le billet de re
tour en char urbain pour tout achat de
$2.60 et plus.

SConseil de Ville de Hull
| —
|

)

  

Séance du 5 Août 1889.

L'assemblée régulière du conseil à

Mu lieu ce matin à l'hôtel de ville sous

la présidence de son honneur le Maire

E. d'Odet D'Orsonnens et des échevius

QU raham, Marston, Scott, Viau, Landry,

Mbarette, Champagne et Aubry.

@ M. J. OU. Laferrière sécrétaire-tréso-

| ier fit la lecture des dernières minu-

|

 

es du conseil ; elles sont approuvées

fur la proposition des échevins Graham 

Met Champagne.

ll Onlit unelettrede M. A. Rochon me-

: payant la corporation d’une poursuite

de la part de M. Brunet. Ce dernier

@rétendrait que la mort de sa femme

Marrivée dernièrement, est due au mau-

ais état sanitaire du lac Flora ; que la

Bualadie de sa femme a été contractée

par la mauvaiseodeur et les niiasmes ré-

pandus dans les environs.

Référée à son comité respectif.

Un compte de l'hôpital général pour
ja somme de 836 pour la pension des

pualades est présenté. Renvoyé

omité des finances.

Les autres comptes sont renvoyés
a œ'mité des finances.

Une demande pour remboursements
Je taxes de chiens de la part de MM.
tulippe et Wissell est renvoyée au

comité des finances.
La communication de MM. Valin

t Code reclamant la somme de 8700
pour extra faits par M. E. J. Laver-

jure dans l'exécution de la pose des

ervices de l'aqueduc, est référée au

omité de l’aqueduc.
Le rapport suivant est lu et adopté
proposition de l'échevin Barette,

scondé par l’échevin Champagne.

PREMIER RAPPORT DU COMI-
TÉ DES MARCHÉS.

la Corporation dala Cité de HI.
Votre comité des marchés en assem-

Mée tenue au bureau de votre sécré-
laire-trésorier, mardi, le vingt troisième
jour de juillet 1889, sous la présidence

léchevin Barette, président au
Auteuil, et où sont aussi présents ;

où Honneur le Maire et l'échevin
hampagne, prenant en considération

rapports de l'inspecteur des marchés
Mativement aux reparations des dif-

s marchés de laÿville, recomman-
à que la toiture du marché ouest soit

tmouvellés en tôle, et ayant pris com-
munication des soumissions suivantes

vst effet, accepte celle de M. Etienne
lrud'houmme, qui est la plus basse,

au

Ed. Bertrand ‘4 5.50

Jos Larochelle “ 5.50
8, St Jean, travail 1.73

Que les améliorations faites au mar-

ché central par MM. Moise Trudel et

Jos D’Aoust, votre comité est d’opinion
que leurs comptes respectifs puur ce

faire, soient approuvés dans leur inté-
grité, à savoir:

Moise Trudelle

Juaæeph D’Aoust

Respectueusement soumis.

T. BAUETTE, président.

L. N. CHAMPAGNE
E. 8. Ausky

W. F. 8corr

Proposé par l'échevin Aubry se-

condé par l'échevin Viau.

Que sun Honneur le Maire et l’éche-

vin Scott forment un comité chargé

de requérir les services d’un ingénieur

compétent pour examiner les lieux en-

vironnants le pouvoir d’eau acheté du

Dr Graham et au besoin lui fournir

les services d’un avocat pour examiner

l’acte de vente passé entre cette corpo-

ration et le dit Dr Graham

du dit pouvoir d’eau et de constater

#58.67
77.26

au sujet

quels droits y sont octroyés a cette

corporation, et d’y faire faire les

changements nécessaires, s’il y a lieu

afin de donner à cette corpuration,

tous les avantages qu’elle attendait de

cette acquisition projetée. Son honneur

le Maire étant autorisé à signer tous

documents ou modifications aux docu-
ments existant à ce sujet.

Adopté.

Proposé en amendement par l’éche-

vin Champagne secondé par l’échevin

Landry.

Que la manufacture de haches. bâtie

sur ce pouvoir d’eau, avec toutes les

bâtisses adjacentes soient louées à M.

Henry Walters au taux à être établi

par le comité nommié dans la motion

principale, pour l’espace de cinq années

à compter du ler Août courant, avec

privilège cependant pourcette corpora-
tion de résiliser en aucun temps le

bail qui devra donner au dit Henry

Walters en donnant à ce dernier, trois

mois d'avis, et que le comité men-

tionné dans la motion principale, soit

autorisé à s'entendre avec le Dr

Chs. E. Graham

ambiguités qui pourraient existor dans

au sujet de certaines

le contrat intervenu entre ce dernier

et cette corporation concernant le pre-

mier privilège d'eau.

Déclaré hors d'ordre.

Proposé par l'échevin Viau, secondé

Scott.

siege à huis clos pour ouvrir les sou-

par l'échevin Que ce comseil

missions.

Proposé par l'échevin Viau seconde

par l'échevin Barette,

Qu’aucune soumission ne soit ac

ceptée, mais que l’inspecteur de la cité

soit chargé de faire construire la sta-

tion de feu seulement, sur le terrain

adjacent au réservoir pour le moment

et d'en surveiller les travaux.

Retiré.

Proposé par l'échevin Champagne
secondé par l'échevin Barette.

Que les stations de feu et de police

soient construites près du réservoir de
l’aqueduc, tal que déjà projeté à un

coût n’excédant pas 85,300, et que les

travaux soient commencés sous le plus

court délai, et que les travaux de cons-
truction de l’hôtel de ville soient aussi

commencés aussitôt que possible, le
cuût de telle construction ne devant

pasexcéder £15,000 ; et que les sommes

à la disposition de cette corporation,

sur les estimés de la présente année

fiscale, soient payées aux personnes

chargées de la constru tion des édi-

fices plus haut mentionnés durantla

dite présente année #'il y a lieu et que

la balance leur en soit payée durant le

cours de la prochaine année. L'hôtel
de ville devant être construit conjoin-

tement avec la cour et la prison sur

l’ancien terrain du marché de Hull
Si dans un délai d'un mois de cette
date, ce conseil en vient à la conclusi-

on qu’il est impossible de se procu-
rer, sans expropriation le terrain

comme réserve de la cour, pour la
construction du palais do justice.

Pour—les échevine Champagne, Barette, Aubry, Viau, D’Orsonnens.—3

Cuntre—les éohevins Landry,
ton, Boott, Graham. |

Propusé par l'échovin Viau, weouudé
par l’échevin Barette.
Que la soumission de MM. Richard

& Black pour la construction des sta-
tivus de feu et de la police sit acceptée

d’après les plans et devis revisés et quo
Son Honneur soit autorisé à signor un
contrat à cot cet avec ces derniers.

Mars

Proposé en amendement par l’éche-
vin Scott, wecondé par

Marston ;

Qu'aucune suuinission ne soit maiu-

tenant accoptée, mais que de nouvelles
soumissions soient demandées d'ici au

premier de septembre et qu’en même

temps les plans et les spécifications

soient modifiées suivant les exigences

de cette corporation.

Proposé en sous-amendcment par

l’échevin Aubry, secondé par l’échevin

Champagne.

Que la soumission de M. Jos.

Reinhardt, étant la plus basse de 8700

soit acceptée, pourvu que ce dernier

s'engage à fournir tous les matériaux

l’écheviu

nécessaires a ces constructions et gue

les plans et devis soient soumis pour

révision à un comité compusé de son

Honneur le Maire el des échovius

Barette et Neott, atin qu'il n’v ait pas

de malentendu au sujet des travaux a

être exécutés.

Pour le sous-amendeurent : -les éche-

Landry, Marston. Champagne,

Aubry, D'Orsonnens.- -5

Contre :—Scott,  Barette,

(Graham.—4

Proposé par l’échevin Graham, se-

vins

Viau et

condé parl’échevin Viau ;

Que ce conseil ajourne à Mercredi le

11 août courant à 10 hrs. A. M.

Pour: Marston, Scott, Barette et

Viau.—4

Contre :-—-les  échevins Landry,

Champagne Aubry +! Don on

nens, —4

————- a> !

VOL A HULL

Un individu du nou de Beaulieu
arrivé à Hull depuis un mois ve-

nant disait-il de Somerset, P. Q.
obtint de l'ouvrage comme boulan-
ger chez M. Dompierre. rue du Lac.

Il pensionnait chez M. Lamon-!
reux, rue Principale. et ne paya pas
de pension, en donnant pour excuse
qu'il n’était pas payé depuis quil
était à son nouvel emplor !

Dans l'intervalle, il tit la connais-

sance des pensionnaires de la mai-

son et s'attira la contiance de Met

de Madmne Lamoureux.

Samedi dernier, 1 devait

son ç nrpte de pension, ol partir de

suite pour Thurso, pour épouser

une belle de l'endroit. ,Ç
Hne voulut pas partir de Hull

sans laisser des souventirs:il nepravn
pas su pension, et de plus, il sem-

para d'habillements neufs apparte-
nant à MM. Bernier et Simon.

Après qu’il eut pris la poudre d'es-

eampette. l'on découvrit le vol ct
l'on émana un warrant d'iatrrestation

contre Beaulieu. Le eomstable

Daoust que lon devrait plutôt ap-
pele détectit, fut comme à l'ordinai-

re chargé de l'affaire : il est parti
hier matin accompagne d'un garçon
d'honneur pour Thurso, an cas où
le mariage aurait pu avoir lieu.

solder

—_—

Petites Notes Locales

 

société St Joseph, hier soir.

—Assemblée de In société CM. 6,
À, ce soir.

-- Réunion des membres du bureau
des écoles catholiques ce soir.

—Demain soir, assemblée générale
des membres de l'Union St Thomas.

-Nous apprenons avec plaisir que
M. Alfred Lane, père est beaucoup
micux.

—Le tils de M. Ed. Mousseau s'est
cassé le poignet droit en jouant dans la
cour, vendredi dernier.

--M. A. Rochon, M. P. P, et M.
J. B. Charlson de Québec sont allés à
Masham, samedi dernier.

—M. Bédard surveille actuellement
Ja pose du fil du télégraphe d'alarme.

—L'inspecteur Gagnon à commencé
les travaux de réparation au pont
d’Eddyville.

—M. L. N. Champagne, avueat, ost pour Montréal, ce matin. 11 sern
e retour demain.

—11 y iv eu assemblée générale de la

“A

& présenté à la Corpuration de la cité
deux gruuges fontaines pour être pla
odes dans les rues.

—Louis Coruellier, aocusé de faux,
à été élargi moyennant cautions aa-
jourd’hui. M. St-Jean, ex-M.P., et M.
Mallette, entrepreneur, répondent
pour lui

—H y a eu séance très intéressante
du conseil de ville, hier matin.

-—Tuus les employés de l’Union ty-
pugraphique d'Ottawa sont entrés ce
matin à l'imprimerie du gouvernement.

—Le cirque de Barnumseru à Otta-
wa le 28 courant.

——M.M. Mirou de l’Ange Gardien ot
Lahouglie de Buckingham, Duinouchel,
d’Aylmer étaiont à Hull hier.

—M.l'avocat Beauset est parti sa.
medi pour une excursion de poche sur
la Gatineau.

—M. J. B. Charleson,
pour Québec, ce matin.

usb reparti

—Nous avons vu le directory publié
par M. A. Woodburn, Ottawa. L'appa-
rence du livre est magnifique, mais la
nanière avec laquelle on à fait l’épella-
tion des noms français est ridicule et
absurde.

— M. et madame Frs. Mançeau de
Hull sent partis hier pour St Jean,
comté de Berthier, pour ‘assister aux
noces d'or de M. Mexis Bouin, son
beaupère qui ont cu lieu avec grande
pompe ce mating 1s seront de retour

demain,

-M. le Dr Geshe ot sa

nard.

—M.l'avocat Rochou est parti pour
Montréal, hier.

—Une assemblée des paroissiens de
l’église du Bassin du Lièvre a eu lieu
hier soir pour décider dusite du pres-
bytère. Tout s'est arrangé à l'amiable.

—Le neveu du regretté M. Faure.
curé de Mashium est arrivé d’Europe
ces jours derniers pour règler les atfi-
res de son oncle. Ilest parti aujourd'hui
jour Masham. en compagnie de M. de Hull, avec qui, ce dernier avait con-
tracté beaucoup d'affaires.

—0t ya alfioeuce d'étrangers à Hull,
actuellement.

—Les moembre-de nos sociétés de bien-
faisance de Hull, se proposent de faire

une réception grandiose lors de la vi-
site de Son Eminence le Cardinal Tis-
chereau, a Ottawa dans le cours du

mois d'octohre prochain.

de—L'utticier santé de la ville de

Hull, Me le Dr Beaudin a fait un rap-
port des déces pour le mois de juillet,
constatant que durant ce mois, il y a

eu T1 enterrements au cimetière catho-

tique et 10 auc cimetiere protestant. 11

n'y nu pas eu de maladies contagieuses.

La retraite des prètres du diocèse
d'Ottawa, est conmmienece hier au soir
au College d'Ottawu

Anzier, Provincial des Oblats qui doit

Im prècher.

Le Rev. M. Mangin, curé d'Hart
actenoinmeé a la nouvelle cure

Licvre, (prendra pos-

cure au mois de Septen-

well,

du Bassin du

session de <
hre,

Le Rev JO, Routhier de l'arche-

véché a été sérieusement mualade, Ven-

dredi et saunedi devnier. TH est mieux.

--Pimanche dernier. quelques pé-
cheurs étaient À prendre du poisson
dans la baie MacKay, quand tout a

“coup, à leur grand ahurissement, ils ;
* entendirent un bruit sourd qui devint
bientôt plus fort, et ils virent les eaux
bouillonner et s'entrouvrir pour livrer
passage % Une énorme masse de bran

: de scie, qui monta plus de 10 pieds au-
| dessus de l'eau. Les
rent effravés, et s'expliquérent ditlicile-

pêcheurs s'enfui-

ment cette éruption daus l'eau, due à la
* fernientation du bran de scie échaufté.

-Le bureau des évoles catholiques
s'est réuni hier suit.

-M.l'échevin Ardouin est actuelle
, ment à la Rivière du Loup, en bas. TI
est de retour depuis Jeudi.

La société Girard et Lavoie, inar-
chands de tabac et de cigares en gros et
en détail de la rue Rideau à été dis-
soute,

M. Girard continuera seul connne
par le passé à faire le commerce. Nous

: lui souhaitons succès, il mérite le pa
tronage du publie en général.

-—Hier, M. Aristide Parent, typo-
graphe, employé au Gouvernement,
s'est fait extraire de la jambe un mor-

| çeau de vitre, qu'il s'était enfoncé, il
; ÿ à Une douzaine d'années. C'est le troi-
| sième qu'il fait arracher depuis cette
| époque. Tl en reste encore un morçeau,
: parait il, mais qui est lui-mêmebrisé en
| plusieurs petits morçeaux.

erarmrs

| EFAbonnement a Ia cam pagne $1.|
Questions agricoles traitees dams | Miel par livre..............

chaque numere.

Énnille

sont partis ce matin pourle lac Der- ©

Narcisee Breaulr, le boucher populaire
; niissions.

 
C'est le Rev- Poa

; Double ext

CHEAPSIDE
GRAND ENTREPOT DE

Modes,

Mantoaux

et articles de Toilettes

DUPUIS& NOLIN

 

  LT -

ES BOUMISSIONS CACHETEES
ulressdes au soussigné et portant a

l’'endos “Soumission pour les Travaux
du Havre de Meaford,” seront reçues
jusqu'à vendredi, le IGième jour du

*inois courant inclusivement pour la
construction de travaux à Moaford,
Comté de Grey, Ontario, selon un plan
et des spécifications que l'on peut voir
en s'adressant à M. Hugh Chisholm,
Meaford et au Département des Tra-
vaux Publics, Ottawa, où l'on pourra
se procurer des blancs de soumissions

{ imprianés.
Les soumissions ne seront pas prises

| en considération à moins d’être faites
sur les blancs fournis et signées des
noms courants des soumissionnaires.
Un chèque de banque nccepté et

fait payable a l'ordre du Ministre des
Travaux Publics, égal a cing pour rent
sde montent de Ta soumission, doit
compagner chaque soumission. Ce ché-
que sera contisquési le signetaire re-
nonce au contrat où ne le mene pas à

« bonne fin et sera rendu si la soumission
n'est pas acceptée.
Le Département ne s'engage à accep-

ter ni lu plus basse ni aucune des sou-

 
!

ac

 
Par ordre

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics|
> Août 1339, Ottawa, J

REVUE HEBDOMADAIRE
Les Marchos do Hull ot d’Ottawa

6 Aour, 15N9,
Il y avait, samedi dernier, sur le

 

nurehé, un nombre de cultivateurs ; 7
| heauconp plus
d'habitude. Sauf le Hlé-lInde qui a
augmenté de 2 cts. par douzaineles ;

ve msis lial } e

prix étaient les mêmes sur tous les
HULrCItOS,

FARINE:

à V5 un à:

tb 60 à 6
baril

= <lxtra

PRODUITS DE LA FERME:

Beurre en tinette par lh 0 17 a 0

 

 

Bearre en moule + U 2U u Q 22

Fromage . VU 12 a013%

Œufs par douzaine... VU 15 «UV IT

LARD :

Lard pré, par 100 livres 5 00 a 8 50

Steak de lard par livre. U 12 à O 13

Côtelettes ° U 12 à O 13
+ Janbon o U 12 à O 15
Lard ordinaire VU IV à U 13

GRAIN :

Féves, par minot 1 25 à 1 50
lois ge Le 60 a 70

Barley ee na 60
Avoine BL 37 à 34

Blé A 65 à TD

Pl¢ daut’e + LLL 1 00 à 1 IV

VTANDES :

Beeuf par 100 ths......... U OU à 0 00
Steak de lard par livre. O 12 à O 13

; Rôti de bœuf 6 0 8auV ll
Bouilli de baeuf U 6 a0 10
Mouton “ U 7a0 9
Veau 0 Hav 7

Truite par livre .......... 0104015
Poisson blanc * ........ 0 10 à O 15
Saumon Ye 0254030
Morue Cries 0 540 6

i Haddock Coa 0 +40 5

| LEGUMES :

| Patates par sa... 0 40 à 0 50
i Celori par douz... ........ 0 04 4 0 03
| Navets ........co0neeee. 0 224003
| Carottes .…...…..…....…....... O 15 à O 20
i Chou chaque... O0 4480 7
Oiguons par sac........ ve 0804100

02040 24
Pommes par baril......... 1 00 & 3 50

 
que:

|
|

Ei 0000 rm

TETREAU
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HU"

 

  

 

 

h

J. E BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main. Ottawa, 23 Sparks

C. B. MAJOR,
Avocat

No. 141, Rue Principale, Hull, P. Q.

 

 

 

G. J. Labelle

Hulasbor, C. 8

141 rue Principale Hull, P. Q.

Boîte 116 Bureau de Poste.

Teinturerie et Buanderie a Muli

M. R. Gagnon, teiniurier, établi à
Ottawa depuis plusieurs années a ou-
vert au No 160 rue Principale bloc
Monk une agence de teinturerie et une
buanderie.

Réparago des plumes d’sutruche net-
toyage de hardes, lavage. Les ordres
sunt livrés à domicile.

Unevisite est sollicitée.

R. GAGNON
No 160, rue Principale Hull.

 

 

 
 

Tabac et Pipes de toutes sertes
CIGARES DOMESTIQUES ET iMPORTES

Coin des Bues Church ot Main, Hall, P, Q,
Bonbons, Confiseries, articles ue fan-

taisic, crême à la glace, huîtres, ete, ete.
N. B. Une magnifique salle de Billards

est attachée

à

l'établissement.
 

Etienne Lamarre
Epicier

No 181 Rue Brewery, Hull.

Groceries,

Provisions,

Légumes,

DE PREMIÈRE QUALITÉ, & &
A BON MARCHE

visite est sollicitée.

Et. Lamarre.
enteeermee

Laines ! Laines! a
Avis est donué aux fermiers et autres

ayant de la laine à faire cardor, filer eto.,
pour échange ou vente.

Unc

 

,, La Carderie et Filature
deHull est maintenant prête pour le tra-
vail de la présente saison.
En sus de ma lime géuérale d'affaire,

J'ai introduit dans ma filature la confee-
tion des

“GROS CHAUSSONS de CHANTIERS

 

Une visite cst respectueusement solli-
citée,

John D. Hanson,
Propriétaire.

100 et102,RueBrewery, Hul
A l’Etal Populaire

——DE——

NARCISSE BRAULT
Coin des rues du Lac et Vietaria
Le public trouvera toutes les viandes

souhaitables: Viandesfraichesetfuméos,
Saucisses et Boudins, Oeufs, Légumes
et Provisions. Le tout de premier choix.

N. B. M. Brault est le fournisseur de
JOE'S PLACE.

   

PHARMACIE de HULL
84 Rue Principale 84

COOKE ET HELMER, Prop.
Toujours en main un vasto assorti-

 

ment do
BROSSES

PEIGNES,
EPONGES,
OBJETS de TOILETTES.

ETC! ETC!! KETC!
Proscriptions préparé-< par des phac-

macieus compétents,

EF Agences du TEILEVEONE et de
la CANADIAN EXPRESS Ce.

8. 2. Cocks, de Helmer.
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IMPRIMERIE

—DU—

“spectateur
154 RUE PRINCIPALE

FULL,

Ayant fait l'acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
us nouveaux, fabriqués dans

es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu’on voudra bien nous con-
fier.

IMPRESSIONS DE LUXE,

IMPRESSIONS

DE COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez vigiter notre établis-

sement et donnez vos com-

mandes au

NO. 154

RUB PRINCIPALE,
HULL.

gp
7

 

Joseph Cote
CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
OTTAWA

en _—

T. St. JEAN
Marchand et Fabricants de

CHAUSSURES
Ne. 64 Rue Britannia, Coin de la Rue

Albert et 116 Rue Principale,
Blue Filteau.

Toujours cn mains uu assortiment très
complet de Chaussures pour Hommes,
Femmes ot Enfants à très bou marché.

————— eeTs seeTan se A

A. J. RIBOUT,
Tailleur,

128 Rue Principale, Hull
Habillements faits à façon. Coupe

garantie. Couture de lère classe,

PRIX MODÉRES.

Nettoyage et Revarage fait
promptement ot à bas prix.

Aux Pharmaciens

Le No. 164 du bloc en pierre Monck
est à louer. Grand avantages pour un
pharmacien. S'adresser au bureau du
journal.
 

S. St. JEAN
FERBLANTIER-PLOMBEUR

No. 287, Rue Principale, Hull
Ouvrage de commande une spécialité.

Réparations de toutes sortes exécutées
avec soin et promptitude.

PRIX MODERES.
——— amms

~GE0Ps
Contrat de Malle

ES  SOUMISSIONS  cachetées
adressées au maître Général des

Postes, seront reçues à Ottawajusqu'à
midi vendredi, le 7 septembre, 1889,
pour le transport des malles de sa Ma-
jesté d’après un projet de contrat pour
quatre ans, à trois fois par semaine,
aller et retour entre Jockvale et
Ottawa et ce, à commencer du ler
Octobre prochain.

Des avis imprimés contenant des in-
formations au sujet des conditions du
contrat proposé et des blanes de
forme de soumissions peuvent être
obtenus aux bureaux de Postes de
Merivale, Jockvale et à ce bureau à
Ottawa.

 

 apm nm

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes)
13 Juillet 1889, f

Impressions deVille|
Noire département d'impressions de

ville (Joha] est des mieux montés. Noun

pourrons exécuter tous len travaux, des

puis les plus simples jusqu'aux plus

compliqués À des prix raisonnables et

sous le pius court délai.

L'ADMINISTRATION.
 

L'administration de notre jourmai me

sera responsable d'aucun compte con-

trncté en son mom à moins d'un ordre

signé par le directeur.

L'adimimistrntion me reconnaitra au

cun reçu donné en SON Bom À MOINS gue

tels regus soient donnés par nos collec
tears aute:

L'ADMINISTRATION.

 

 

A VENDRE

80 acres de terre plus ou moins en
bon état de culture, avec deux maisons,
grange, deux écuries, hangars, etc, etc,
situés au village de Masham. Condi-
tions faciles. s'adresser à Eusèbe Mon-
nette, No. 80 rue Church, Hull.

 

Trois Magasins ot Logements
À LOUER

Dans le block Monck (ancien block
Punlin ) rue Principale.

S'adresser à N. Pagé No 154, ruo
Principale.  
 

Aux Constructeurs

 

vis est par le présent donné que les

délais pour la réveption des sou-

missions pour la construction de ls

station des pompes et du poste de po

lice ont été étendus & u's midi,

oursamedi, le troisième jôÜr d'avût pro

chain.

Par ordre,

J. O. LAFERRIÈRE,

Secrétaire-Trésurier

Bureau du Sécrétaire-Trésorier |

Rue Albion, Hull 8 juillet 1889. /

 

POIDS ET MESURES

ES MARCHANDS, fabricants et pro-
priétaires de Poids, Mesures et Ma-

chines à peser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l'Acte qui y correspond.

1. L'Acte des Poids et des Mesures
pourvoit à ce qu'une inspection biennale
de tous les Poids et Mesures soit faite
pourles tins du commerce, aussi bien que

pour les inspections irrégulières des

mêmes, qui peuvent être faites en tout
temps quand l'Inspecteur les jugera né-
cessaires, ct il impose aussi une pénalité
sur chaque commerçant ou autre per-
sonne qui s'opyose ou empêche un in
pecteur ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, ou qui
refuse d'exhiber tous ses Poids et Me-
sures à l'Inspection quand il cu est requis
par l'officier Inspecteur.

2. Tout commerçant, manufacturier
et propriétaire de Poids, Mesures ot de
Machines à peser, en payant de l'argen:
aux Inspecteurs ou aux assistants Ins-
pecteurs de Poids et Mesures pour le
droit de véritication, est auioriséset spé-
cislement requis de demarder à l'officier
qui fait l'inspection, un certificat orig'ual
( Forme O,6, avec ls mots ** Original
pour le commerçant, ” imprimés comme
entête » bien remqli ct estampillé, et
aussi de s'assurer cn même temps si les
estampilles annexées à tel certiticat re-
présentent r.ructement eu valeur le mon-
tant payé en argent Cumptant. Les
commerçants sont priés de se rappeler
queles certificats de véritica ions ne sont
d'aucune valeur à moius que les cstam-
pilles représentant le montant entier
des droits n'y soient annexées.

3. Les propriétaires ou porteurs de
ocs rertificats officiels sont spécialement
requis de les garder soigneusement
pendant deux ans, et pour les conserver
en bonne ordre il serait désirable qu'ils
les affichassent dans leurs places d’affaires
de la même manière que pour les oerti-
fieats de licenses ; car il est parfaitement
compris que tous les commerçants qui
sont incapables de produire leurs certi-
ficats bien el dûment  estampillés,
lorsqu'ils en sont requis par l'Inspecteur
ou l'Assistant Inspecteur, pcuvent, en
toute probabilité avoir à payer de nou-
veau les droits de vérification.

E. MIALL,

Commissaire.
Département du Revenu de l'Iutérieur.

Ottawa, 15 avril 1889.

 

Magloire Dumontier
MARCHAND DE GLACE

No 46 Rue Pitt Coin de la Rue Ravine
HULL

Aussi,—Grande Voiture pour Démé-
vagement.

 

Parent et Varin
PEINTRES et DECORATEURS

De maisons et d’enseignes, décorateurs,
tapissiers, imitateurs, etc, etc.

No 80, Rue Britannia, Hall,

Les soussignés démrent annoncer au
public de Hull et des environs qu’ils
sont prête à exécuter toutes les com

es que l’on voudra bien leur con
fier.

Ouvrage garanti. Prix modérés  
  

Profitez-en !
 

 

 

 

| Une Grande 1

4 iy

5 VENTE];
A BON MARCHE

|

ji

MARCHANDISES SÈCHES

HF. Bedard
COIN DES RUES

PRINCIPALE

ET DU PONT

0, 16 of 20 par cent

D'ESGOMPTE

 

 

Sur toutes les Marchandises

POUR UN MOIS
SEULEMENT

VENEZ VOIR ? VENEZ VOIR ?


